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serait trop fache et superficiel. Le peintre a su penetrer le milieu dans lequel il travaillait
et il s'en est penetre au point que l'expression libre et franche de sa personnalite, de son

temperament d'artiste traduit et accentue les caracteres predominants de ce milieu. Ces

peintures faites pour une eglise protestante prechent en employant simplement la bonne
langue du pays. Elles veulent etre comprises: elles le sont!

Fred. Gilliard.

DEUX AMEUBLEMENTS GENEVOIS

Exeeutes par G. A. HUFSCHMI D, S.W. B. et ffiUV., GENEVE

Aucune epoque n'a certainement professe pour la musique, le theätre et les lettres
l'engoument dont ces arts beneficient actuellement. II peut donc paraitre pour le moins
etrange que notre epoque si admirablement renseignee considere l'art et surtout les
arts plastiques comme un luxe. Cela revient ä dire que malgre — et peut-etre gräce — ä

notre record en fait de lectures, nous sommes non seulement mal renseignes, mais in-
duits en erreur. Cr cette erreur — l'art considere comme un luxe — risque de provoquer
en nous rien moins que l'amnesie plus ou moins complete de nos facultes les plus nobles
et les plus essentielles, qui sont les facultes de l'äme.

Loin de moi de vouloir nier les efforts magnifiques tentes un peu partout pour enrayer
un mal que l'on sent evidemment des plus graves.

II n'en subsiste pas moins le fait que l'art n'est aujourd'hui nullement considere par
la masse comme un element essentiel et indispensable ä la vie, tandis qu'il en fut tout
autrement pendant les periodes de reelle civilisation.

II nous parait inutile de discuter ici ä qui incombe la faute: au peuple qui ne croit plus
ä la puissance de l'art, ou ä l'artiste qui s'exprime d'une facon qui le rend inintelligible
ä la foule, le fait subsiste: l'ceuvre d'art, ä quelques exceptions pres, ne trouve pas d'echo
dans la vie.

Comment reveiller en nous cette faculte atrophiee? En laissant agir sur nous l'influence
lente et süre de belles ceuvres, en nous entourant d'ceuvres d'art Vivantes, reflet elles-
memes de l'äme de leur auteur.

Je l'ai dejä dit: beaucoup a ete fait dans ce sens en Suisse et ce qui a ete obtenu entre
autres ä Winterthour par le musee de cette ville est admirable.

II n'est toutefois pas ä la portee de tout le monde de s'entourer d'oeuvres originales
et coüteuses, telles que tableaux et sculptures d'artistes de valeur. Restent les autres ele-
mcnts qui composent notre interieur, ä savoir l'art decoratif et notre mobilier.

Ce dernier, plus que toute decoration exterieure, que tout autre objet, est appele ä

prendre sur nos pensees, sur notre sentiment, sur notre äme une influence d'autant plus
considerable qu'elle est lente, peu apparente, constante et repetee.

L'importance de cette action exercee journellement sur nous a ete si bien reconnue
que la majorite des meubles offerts ä notre vue dans les magasins de meubles, sont
de style.

Or, qui dit style, dit harmonie, beaute, perfection dans un certain ordre, et il semblerait
donc qu'ä ce point de vue tout est pour le mieux lorsque dans un appartement moderne
la salle ä manger est de style Henri II, le salon Empire et la chambre ä coucher Louis XV.

Rien n'est pourtant moins vrai que cela.
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Nous oublions trop souvent que tout style a toujours exprime l'äme de l'epoque oü il
fut cree et que pour etre vivant il doit necessairement evoluer.

Le meuble, tout comme le costume, doit refleter l'esprit de son temps, et un monsieur

en smoking assis dans une bergere Louis XV est aussi ridicule qu'un petit marquis dans

une chaire gothique ou dans un fauteuil Club.
Aussi de tout temps les artistes ont-ils ete les representants de l'esprit de leur epoque,

tout en imprimant ä celle-ci la marque de leur personnalite.
Jamais ils n'ont voulu creer de style, celui-ci etant l'aboutissement d'efforts individuels

relies et unis par l'atmosphere de leur temps.
C'est pourquoi style est synonyme de civilisation. Notre epoque peut-elle avoir un

style, une forme d'expression artistique correspondant ä l'esprit agite, inquiet, impatient
qui caracterise le debut du XXi6me siecle?

Je ne le pense pas.
Certes, la musique, la peinture expressionniste et l'affiche en sont un reflet assez fidele.

Mais cela ne suffit pas pour que l'on puisse parier de style, car l'homme recherche avant
tout, consciemment ou inconsciemment, l'ordre et l'harmonie. Notre epoque etant faussee,
toute ceuvre refletant son esprit ne peut etre que dangereux et non bienfaisant pour notre
equilibre.

C'est peut-etre lä la raison profonde qui a empeche la creation d'un style representant
toutes les nevroses de notre temps. II y a lä comme une defense de l'instinct de conser-
vation. Et pourtant l'ceuvre d'art qui nous est necessaire ne peut consister dans la copie
d'anciennes formules. II nous faut un mobilier moderne, aux formes belies et saines,
refletant l'equilibre, l'harmonie, la sante.

Autrefois, c'est-ä-dire dans les epoques de civilisation, il existait une sorte de sentiment
collectif qui permettait Turnte de formes; aujourd'hui, c'est l'individualisme qui domine
et avec lui necessairement la diversite des formes.

De lä l'impcssibilite d'un style. C'est bien ce qu'ont reconnu un peu partout les artistes
decorateurs.

Les resultats obtenus dans ce domaine en Suisse sont des plus encourageants. Parmi
les ensembliers de notre pays, Gustave A. Hufschmid occupe sans contestation une des

premieres places.
Les photographies illustrant ces pages nous montreront en partie la pensee de cet

artiste et le but qu'il poursuit.
Les deux ameublements dont il sera question ici, installation d'un cabinet de medecin

d'une part et l'ameublement d'un Interieur bourgeois d'autre part, sont ä classer parmi
les ensembliers de notre pays, Gustave A. Hufschmid occupe sans contestation une des

qu'il est possible d'unir l'originalite, le goüt et la beaute sans pour cela depasser la limite
du prix d'un mobilier de style courant.

A vrai dire la forme des meubles de G. A. Hufschmid nous fait penser ä des styles

connus, mais nous savons aussi que tout style a eu pour base de developpement l'enthou-
siasme pour un style ou une epoque anterieurs; ainsi l'influence de l'art chinois dans le

style Louis XV, et celle de l'antiquite dans le Louis XVI et l'Empire.
G. A. Hufschmid estime qu'une belle forme unie ä une belle matiere suffisent ä la

creation d'une ceuvre d'art. II cree un ensemble comme un peintre son tableau, equi-
librant ses masses, ses formes et ses lignes suivant un ordre rigoureux, ordre qui deter-
mine le caractere de la piece.

Rien ne lui semble negligeable et les couleurs prennent dans ses ensembles toute l'im-
portance qu'elles meritent, creant plus encore que les lignes l'atmosphere desiree.

94



¦ \
%ißn* ff- en. »-¦¦-m

m '

¦>L
m M3.

i¦-' T «.

' '!
JEf

I

E.-

- ;^ r.

j+*

iniiMii

l'XW"!

FIG. 9. G. A. HUFSCHMID, S. W. B. ET „CEUVRE-. GENEVE
SALI.E D'ATTENTE DU T>- R. STEINMETZ. GENEVE
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FIG. 10. G. A. HUFSCHMID, S.W. B. ET „CEUVRE". GENEVE
BUREAU EN EBENE DE MACASSAR, APPARTENANT A M' R. GAUCHAT-ALCALAY. GENEVE
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FIG. 11. G. A. HUFSCHMID, S. W. B. ET „CEUVRE«, GENEVE
SALLE A MANGER EN LOUPE D'ORMEAU DE M' R. GAUCHAT-ALCALAY, GENEVE
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FIG. 12 ET 13. G. A. HUFSCHMID, S. \V. B. ET „CEUVRE". GENEVE

ARMOIRE A GLACE ET COIFFEUSE EN FRENE DE H0NGRIE ET CERISIER DE U- R. GAUCHAT-ALCALAY. GENEVE-
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FIG. 14. O.A. HUFSCHMID, S. W. R. ET „CEUVRE", GENEVE
GUERIDON ET CHAISES EN CERISIER DE LA CHAMBRE A COUCHER DE M- R. GAUCHAT-ALCALAY, GENEVE
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FI G. IB. A. LAVERRIERE, „CEUVRE" ET S. W. B., LAUSANNE TABLE

mk T

<d
V

¦

r,
¦

ü -

*\, «TS&U.Z.-*'.
'

-.

i/t:
*¦¦--- TT

plfsBH

an 29

rfftiAto

FIG. 16. A. LAVERRIERE. „CEUVRE" ET S. W. B., LAUSANNE SALON
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Ainsi dans la salle d'attente de M. le Dr. R. Steinmetz, Geneve, l'impression premiere
qui se degage est celle d'accueil. Elle evoque les meubles rustiques qui nous reportent ä la

campagne, eveillant en nous le sentiment de repos, d'insouciance et de sante.
L'artiste a tenu compte des necessites de l'hygiene et a employe des matieres aisement

lavables, telles que sieges pailles, housses et tapis de fibre.
La salle ä manger Gauchat-Alcalay, Geneve, est d'une parfaite distinction. Le regard

est charme ä la fois par la beaute du bois employe (loupe d'ormeau), du papier peint
decoratif et par le bleu des rideaux et des sieges, qui forment un ensemble des plus
sympathiques.

Le bureau de M. Gauchat-Alcalay, — meuble-type des creations Hufschmid, — possede
toutes les qualites du meuble moderne enoncees plus haut. De ligne sobre et meme severe,
il frappe par la somptuosite du bois employe (ebene-macassar). Sa beaute reside dans la
simplicite de sa forme et la richesse de sa matiere.

La chambre ä coucher est baignee toute entiere dans une atmosphere lumineuse, douce
et de gaie insouciance. La valeur de la matiere employee (frene de Hongrie) est rehaussee

par l'encadrement de cerisier rouge qui en fait ressortir admirablement le merveilleux
dessin et la moire satinee. Le style de cette chambre, par ses motifs repetes et la
charmante chinoiserie de sa tapisserie evoque l'Extreme-Orient qui reste pour nous le bien-
heureux pays du Reve.

La toilette gracieuse aux nombreux tiroirs et ä la glace ovale flanquee de deux lumi-
naires en fleur de lotus est bien le centre et l'autel de ce sanctuaire de la beaute feminine.

Les intentions artistiques de G. A. Hufschmid nous paraissent tenir dans ces mots:
Creer pour chacun l'ensemble et l'atmosphere qui lui sont propres, afin d'eveiller le sentiment

de quietude, de confort et de securite qui nous fönt si defaut aujourd'hui.
G. E. Magnat.

LE NOUVEAU PALAIS FEDERAL DE JUSTICE A LAUSANNE
Apres de longues etudes, entravees par la guerre et compliquees ensuite par la modi-

fication profonde des circonstances economiques, les plans du nouveau Palais federal de
Justice ont recu leur forme definitive et les travaux de construction ont commence.

Le palais occupe la partie haute du parc de Mon-Repos, achete par la ville de Lausanne

pour lui donner un cadre digne de son importance et de sa destination. Le plan de Situation

a ete etudie parallelement ä l'amenagement general du parc et de ses voies d'acces.
Une avenue principale s'ouvre au Faucon (non loin de la place St-Francois) ä travers la
propriete de Villamont qui prolonge ä l'ouest le parc de Mon-Repos. Une voie secondaire,
actuellement en travail, part de la rue Martheray, au nord de la premiere avenue, dans
le prolongement du pont Eessieres. Une autre percee est prevue, plus au nord encore,
des la place de l'Ours. Ces trois arteres se confondent, ä l'ouest du Palais, en une seule
avenue qui, divisant la propriete de l'ouest ä Test, longe en contre-bas la facade
principale du palais et domine de quelques metres la partie inferieure du parc, devenue pro-
menade publique. Un large emmarchement relie le parvis du palais ä l'avenue, qui elle-
meme est raccordee avec la promenade inferieure par des rampes d'une faible declivite.
Le parvis se prolonge en terrasse, du cöte ouest, jusqu'ä l'ancienne Orangerie, bätiment
de dimensions modestes et d'une architecture agreable, qui sera affecte ä diverses mani-
festations publicpies.
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